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L'HON. F,-X.-A. TRU

Il fut pojy le travail, de l

géants. Gntrides furent sa fo
sa patience, son honnêteté;
rent ses intentions.

Quand on réserverait au ju
l'avenir une partie de ses
reste encore en face de l'un
belles et des plus giandes Pc
de l'histoire du Canada.

Un ennemi politique dis
l'autre jour : 'lc'est un adee
la disparition ine réjouit, ma
homme dont tous regrettent
Cette parole qui dépeint son
duc nême coup l'éloge de c
est l'objet.

M. Trudel meurt -et il

pas ! - car il a fait école.

Sa maladie fut longue et é

Beaucoup de monde à ses
au Gésu. Nombreux clergé.

DEL

a race des

De la NECESSITÉ des FORTES ETUDES

Louze, ce 25 décembre 1889.

Très /ioorablic llonsieur,

i, sa pidte, je reçois régulièrement vos deux revues
droites fu- et le Couvent. Par mou aimable

voisin d'Epothémond, j'ai appris, Monsieur,
que je dois, à votre initiative gracieuse, cet-

(elet e te précieuse faveur, j e veux vous remner-
g tlis très régulièreent

uvres,o chaque No. Sur le Couvent, je n'ai pas
e des plus grande compétence ; je suppose que vous
rson ités vous adressez lajetiiiesse des nsionats,

aeje tiens pour ecellent ce que vous lui
dites. J'ai publié autrefois, dans nta jeunes-

liud*îîi se, un, journal analogue : je l'avais appelé
l'L'cole de ezaret/î. La religion, l'éduca-

suaZire dont tion des jeunes filles, les lettres, la poésie,
is c'est un l'histoire naturelle, la botanique médicale
la perte." nous offraient, come à vous, le picotinlit prte. hebdomadaire. J'ai abandonné la partie,

auteur fait pour suivre na carrière d'éttde ; mais, en
lui qui en vous lisant, je ne me rappelle sans un

vif plaisir, cette petite campagne.
Au sujet de l'.gtudiaizl, je sais uîn peu

ne meurt mieux de quoi il tourne, je suis un vieil
étudiant, je l'ai été toute nma vie, je le serai
jusqu'!à la mort. Cette pratique vous fait

difiante. connaître ma théorie. Ma théorie, qui re-
pose d'ailleurs stîr la pratique générale et

funérailles, constante de l'Eglise, c'est qu'il faut se pous-
ser et poisser les autres aux fortes études.
Des études élémentaires et encyclopédiques
ne font rien voir, rien aimer. On glisse sur
la superficie des choses, on ne pénètre pas

* I
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8 S L'ETUDIANT

la profondeur. On sait tout, on ne sait rien.
On devient frivole : on rejette les choses
graves et sérieuses avec une espèce d'effroi ;
on n'attache de l'importance .qu'aux amu-
settes. C'est là, en France, notre grand
mal ; nous sommes en train d'en mourir. Ce
mal date de la fondation des Séminaires,
substitués aux anciennes universités. Tant
que les clercs ont été formés à la grandeur
universitaire, avec les grandes thèses, les
hauts enseignements, au milieu de la riva-
lité de réguliers et de séculiers, nous avons
eu des hommes forts, de grands docteurs.
Les docteurs formaient les autres à leur
image. La grandeur de l'enseignement pro-
duisit la grandeur des actes. La France re-
culait sans cesse la borne de ses frontières
et remplissait de ses colonies tout l'univers.

,La valeur n'est venue aux hommes que
par Jésus-Christ : Natus est nobis hodie
Salvator . il n'y en a point d'autres à qui
puisse échoir cette mission de valeur. Or,
le salut par Jésus-Christ n'est appliqué au
monde que par les Apôtres et leurs succes-
seurs, avec la coopération obéissante mais
active, des prêtres et des fidèles. Mais,
pour que les prêtres soient à la hauteur de
leur rôle, il leur fiut la grande science de
Jésus-Christ,le grand amour de Jesus-Christ;
et, s'ils possèdent ce grand amour et cette
grande science, ils recevront la puissance
même de Jésus-Christ. LEglise n'est forte
que par sa lumière et son amour ; si son
défaut -de vertu laisse déchoir la vérité, elle
n'a plus, pour se sauver et' sauver les autre;
que son sang. C'est l'ére des martyrs, ére
qui se rouvre -sous nos yeux surpris ;
il n'y a pourtant pas de quoi s'étonner,
Nous soimes devenus petits par la tête,
étroits par le coeur ; nous sommesanemi-
ques, et, pour nous reconstituer, la Provi-
dence a l'air de nous préparer on bain de
sang. C'est un remède in extreiis.

Si nous voulons nous relever, il faut étu-
dier i fond. C'est le.premier point de ma
doctrine réformative. Je veux des travail-
leurs partout, parce que c'est le moyen
d'avoir partout des homme solides. J'avais
autrefois fondé la Semaine du Clergé pour
faire pénétrer dans tous les presbytères, les
hautes études ; par le clergé, ainsi agrandi,
j'entendais travailler au salut de ma mal-
heureuse patrie. On m'a répondn que j'é-
tais dans l'erreur, que l'enseignement sacer-

dotal devait être médiocre, parce que mé-
diocres sont les talents de la plupart des
recrues sacerdotales, et médiocres sont
les postes réservés à la plupart des prêtres.
En conséquence, ou a travaillé à faire
tomber ia revue ; elle s'est arrêtée au 2oe
volume ; et on travaille aujourd'hui à m'im-
poser le-silence. Je ne crois pas qu'on y
réussisse,mais je constate,sans amertume et
même sans surprise, l'aboutissement de
cette erreur sur la formation cléricale. Avec
cet enseignement médiocre, nous retour-
nons tout bonnement at Bas-Empire. Un
Photius quelconque doit en sortir et Malio-
met venir après. Ce n'est pas gai, mais
c'est ainsi.

C'est d'ailleurs une raison de plus pour
nous d'élever la voix. Le Pape Pie IX m'a
dit à moi-même : clama, ne cesses ; guasi
tuba exalta vocem. Ces paroless'adressent
à tout prêtre qui tient une plume et qui
veut s'en servir utilement. Sans haine
contre rien, ni contre personne, par amour
de Dieu, de son pays, on doit prêcher les
hautes études, et former de vrais Etudiants,
c'est.-dire des hommes qui aiment par-des-
sus tout la vérité et travaillent toute leur
vie, soit à la découvrir, soit à la répandre.

Ces considératiôns, Monsieur, vous ex-
pliquent le prix que j'attache à vos revues,
le soin que je mettrai à les faire connaitre
et le plaisir que j'éprouve à vous remercier
de leur envoi. Je verrai à vous témoigner
en bon confrère, ia gratitude; ce sera pro-
bablemnent par l'envoi de quelques buco-
liques littéraires de ia composition. Mais
je tiens â vous exprimer, avec toute la for-
ce de mes convictions et de mes résolutions,
l'accord qui règne entre nous et le vSu qlue
je vous prie d'agréer, de joindre fraternelle-
ment nos mains, pour travailler à l'œuvre
urgente du salut par là science ecclésiasti-
que. C'est la consigne de la Providence.

Je -suis, Monsieur et honoré confrère,
avec une respectueuse sympathie et un en-
tier dévouement,

Votre affectionné et reconnaissant servi-
teur,

JUSTIN FÈVRE,
Protonotaire Apostolique.
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JACQUES CARTIER

Tel est le titre d'un récen
M. N. E. Dionne. Cet ouv
plus de 300 pages a été co
son honneur le lieutenant
de la province de Québec.

Ce livre fait honneur à la
son auteur : c'est une étude
approfondie -et, i l'heure
meilleure source où puiser
découvreur.

La vie de Jacques Cartier
lange de choses grandes et
Dionne tire profit de tout p
son héros ; M. B. Sulte lui
ne pas le grandir trop ; c'est
Jacques Cartier trouve en
un admirateur enthousiaste.
teur malouin, dans toits les
cette lecture, gagne encor
sympathies.

Ceux qui s'intéressent à
Canada, ceux en particulier
guent, se feront donc un d
procurer bientôt ce prcie

Une seconde édition pour
plus de facileté, peut-être,
iimmédiatement sur les note

M. N. . Dione nous d
doute d'autres études qui, c
là, feront faire un pas de
histoire.

MÉDAILLE D'HON
M. Edgar La Selve nous in

Dèlégation artistique et littéra
démie des Pa
médaille d'ho
t1fdian1. Gr

Jmiers, de Paris
mineur à notre p)
and merci.

t volune de
rage qui a
uronné par
gouverneur

L'EGLISE

SES COMBATS ET SES VICTOIRES.

pour l'Eltudianti.

sième viloire : lEglise devant l'hérésie et le
schisme.

patience de Sortant d fond es prisons et espatenc de cachots pour S'asseoir avec Constantin
critique très Sur le trône des Césars, l'Eglise devient
présente, la. la reine des nations. Cependnt, au Sein
sur le grand doe la glonc et de la puissance, Dieu lui

* réserve d'antres conmbats et d'autres vie-
* es îîî é tores. Quand les ennemis dut d1ehors luiest uin móé-

permettent dle respirer, elle a la douleur
petites ; M devoir ses propres nfants lui déchirer
oui grandir les entrailles et tournei contre leur mè-
lemande de re des mains qui auraient dû plutÔt es-
dire que M. suyci ses larmes et panser ses blessures.
M. Dionne Ces enfants rebelles et dénaturés, ce sont

Le tviit tots cssectaires, ces amateurs de 110o1-
Le veautés, remplis d'e science iquiète

cas, depuis et raisonneuse qui an fond n'en est pas
e dans nos mie, vu qu'elle aboutit au paradoxe et

à l'erreur, et que nious voyons presquîe à

l'histoire du chaque Siècle s'alarne tour i toul'histieIl vouloir altérer la vérité dc notre syinbO-
quii le et corrompre la pureté ee ln eorale
evoir de se évangélique. L'histoire est lti, en effet,
ux volume. pour nous défier de trouver un article
rait donner de foi, tidogme, une pratique sainte
pour tomber qUi été atttîqrîés. Depuis les A-

titis, les Miteédonilns, les Pélage, les No\1s-
S. C

tornus, les EtityeMýS jusq'à Luîther CL
onnera sans Calvin, impossible, ait contraire, (le tien-
omne celle- ver une erreur, tile opinion
plus li notre te qui ])'uit ei ses partisans et ses iéfen-

seuirs. cependant Dieu s'est servi

F.Ades machinations des tns et des autres
~~ il a jeté la confusin dans letir tbi' de~

- Bablîc ; et qiiand'ý ils ont cii tenterrer

NEUR .de leur vivant, ils se sont enter-
forme que la ré x n au . luilien dii chaos le
ire de l'Aca- plus ténébreux, ne laissant après e'x
,.décerne tu que (les dbris et des ruines,
blication '.E- doEs millirs d sectes toutes opposées les

unes aux autres. Aussi, tandis que les
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hérésies se sont écoulées comme les flots
bourbeux d'un torrent, elle, la sainte
Eglise, semblable à un fleuve calme et
majestueux, nous la voyons traverser les
révolutions et les siècles, sans que la
tempête et l'orage puissent jamais trou-
bler la pureté de sa foi et la sainteté de
sa morale.

Mais ce qui doit surtout exciter l'ad-
miration, c'est de voir que Phérésie, loin
d'anéantir l'Eglise, n'a fait que-la rendre
plus belle et plus florissante. Et en ef-
fet, n'est-ce pas dans les siècles d'héré-
sies, que nous voyons-briller dans tout
leur éclat, les lumières et les vertus des
grands noms qui honorent ses annales,
tels que les Athanase, les Cyrille, les
Hilaire, les Augustin, les Jérôme et
tant d'autres ? N'est-ce. pas également
dans les siècles d'hérésies que nous
voyous la sainte Eglise tenir ses conci-
les les plus célèbres, où elle a pleinement
triomphé de la perfidie des hérétiques,
en répondant à toutes leurs erreurs par.
la plus invariable profession de sa foi,
on les rejetant solennellement de son
sein, et en les écrasant sous le poids de
ses anathèmes ?

A la suite des hérésies, viennent les
schismes, ces divisions funestes qui i'en-
lèvent pas seulement à l'église quelques
enfants égarés, quelques faibles factions
de la famille catholique, mais des peu-
ples entiers. Témoin pour n'en citer
qu'iu, ce trop fameux schisme qui lui a
enlevé toute une partie du ionde et
qui pour cette raison porte toujours- le
nom d'Eglise grecque schismatique.

Cependant, tandis que le schisme ar-
rache à la seule véritable Eglise des
chrétientés entières, tanp en Ori'ent qu'eu
Occident, toujours soutenue par le bras
tout puissant de celui qui a promis une
éternelle durée à son empire, nous. la
voyons se relever de ses abaissements,
blillante de force et toute râyonnante
d'espérance. Toujours féconde et toujours
mère, toujours nous la voyons réparer

ses pertes avec avantage, en ne se reti-
rant des bords qui -la repoussent que
pour porter ailleurs. les trésors de sa fé-
condité. Voilà pourquoi, tous les efforts
du schisme ont toujours été impuissants
?i lui ravir son glorieux surnom d'Eglise
Catholique, c'est-à-dire universelle, voi-
là pourquoi, jusque dans sa vieillesse, el-
le conserve la force, la 1 eauté et la fraî-
cheur d'une jeunesse immortelle.

M. H. B.
Montréal, janvier 1890.

LITTERATURE

IMPRESSIONS ET SOUVENIRS EN EXIL

( Pour I'Etudian )i.

• NOS PARENTS

Ils sont la bonté même au Canada,
quels coeurs d'or, On nous aime a en
mourir et nos mères nous élèvent dans
la ouate.

La maison paternelle est un lit de
duvet susj endu entre le ciel et la terre,
balancée par la main de la Religion.-

Cela est vrai, iaïvemnent vrai et pour-
tant -à quinze ans le petit canadien se
trouve souvent mal à l'aise au toit pa-
ternel et montre un esprit d'indépendan-
ce qui surprend tout étranger.

Il manque quelque chose au" système
et je sollicite ici l'attention de nos bien-
aimés parents : Vous nous aimez beau-
coup, mais vous nous traitez trop long-
temps comie des enfants ; vous ne sai-
sissez pas à temps le jeune homme. Il
vient un jour où ce qui satisfaisait l'en-
fant ne satisfait plus l'adulte. Ce chan-
gement physique et moral, impercepti-
ble d'abord, se révèle dans des goûts, des
escapades, des désobéissances que vous
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tachez de guérir avec les mêmes moyens
enfantins d'une bonne nourrice.

Non,alors il faudrait changer le remède
et nous saisir avant que le diable ne nous
empoigne. Il faudrait peut-être détendre
un peu la bourse et l'autorité. C'est
une mauvaise éconontie et une .mau-
vaise politique de continuer à ne donner
que cinq cents pour les menues dépenses
d'un jeune homme de quinze aus. -

Si vos moyens vous le permettent, ne
lui refusez pas le petit voyage extraordi-
naire qu'il demande ou la par:tia de plai-
sir honnête qu'il sollicite. Oui, donnez
lui : chien, ligne et fusil s'il les deman-
de et si vous pouvez les.lui accorder.

Témoignez lui une confiance prudente
et parfois laissez-lui faire ses petites
emplettes au risque de perdre 25 ets.
dans la transaction.

Nous ne sommes que des blancs-becs
à quinze ans et cependant nous devinons
assez juste et jugeons plus vite encore
le pour et le contre de vos décisions.

Mall'ureusement beaucoup de pa-
lents sont trop' tendres, trop faibles
pour les enfants durant la période
de Penfance, puis trop sévères ensuite

pour la jeunesse qui mal disciplinée de-
vient orageuse.

EmIbu Picuf., Ptre.

Lecons de. logique
5ème LEÇON.

DE LA COMPREHENSION ET DE
L'EXTENSION DES IDÉES

Voir ETUIANT, page 12. )

45. Qu'est-ce que la conpréhension des idées ?

C'est le'nombre des notes que l'idée
nous donne de tel on tel objet qu'elle

représente. Ainsi la compréhension de
l'idée de quadriupède, c'est animal, pri-
ve de raison, marchant à quatre pattes.

45 Qu'est-ce que l'extension des idées ?

Uest le nombre des individus aux-
quels convient l'idée que l'on a d'un ob-
jet.

47. Conunent reconnait-on le nombre des in.
dividius auxquels convient une idée Y

Par les notes de l'idée. Ainsi les no-
tes animal, privé de raison, marchant
à quatre pattes se trouvant dans chat,
chien; bouf, je dirai que l'extension: de
l'idée de quadrupède, c'est chut, chien,
boeuf, etc.

4S. Quel est le rapport qui existe entre li
compréhension et Pextenision des idées

Plus il y a de notes dans une idée,
moins il y a d'individus auxquels con-
vient cette idée.

Ainsi l'idée d'homme ( animal raison-
nable ) ayant une note de plus que 'idée
d'animal ( l'animal n'étant pas doué de
raison ), convient à un ninls grand nion -
bre d'individus. L'idée d'huuionie se raib
porte en effet à Pierre, Plaul, Jacques,
etc ; l'idée d'animal se rapporte aussi :
Pierre, Paul et Jacques ( qui ont l'ni-
nalité ) mais elle se rapporte eii outre

à coq, ehien, chat, etc. ( qui ont aussi
l'animalité. )

Autre exemple : La compréhension de
quadrupède étant animal, privé de ra.i-
son, marchant à quatre p>attes, et son
extension étant chien, chat, lion, tigre,
rhinocéros, si nous ajoutons à la coni-
préhension de quadrupède la note do-
mestique il faudra* de toute nécessité
enlever à l'extension : lion, tigre, rhi-

Il. % 7,-----ýý-ý,,-".iT-T-T- .ý ý-ýý-ý ; --- - ààr.-
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noca-ros qui eux ne sont pa
driupèdes domestiques.

Encore une fois, plus on a

compréhension, plus on dimi

sion. De fait plus on augme

bre des'notes, plus ou s'éloig

ral, plus on passe au particu

N. B.-Nous parlerons 1
lois de la division des idées.

COLLEGIANA NO

Séance d'i nouveau genre au
Marie :gymnastique militaire, ex
tiques, lialtèers, mils, carres à.sp
salon, ombres chinoises, pantoin,

s des qua- véritablement instruite, qui ne deerera pan
étraugèe la scienle

An Sémiinaire de Sainte Thiérèse, le 21 jani-
ugiete la vier " lLe Lys sanglant "ldranie historique eiî

nue 'exen- quatre actes, dl à la plumne du IL Père 1-1.nue gaexten- J.
ute le niom- Collèe de l'Assomption - Fète de M. le S-

ne du _611- pêrielr Catilina ( tm. nr 5 actes, de Crèbil-
!on ) Alerte, Le départ, Le voyage en Chine

lier. chour fanfare ;J-e professeur de chant
a prochaine

Les *clercs de St-Viateur, (lu Mile-End, ont
l'ait donner aiubli1c de él onîtréal, salle dlii

F. A. B. Gèsne séance par leurs élèves sourds-muets
Ces enfatut oit jou6 :"I L'orphelinî " )draine
n 3 actes ), Il l'rends garde " o "l rues auiti-

VA ~qnités " ( comîédie ). Le pr~ogrammuie coipre-
VA fuait eicore adresSe Mp- Fabre, une couver-

iatiou artipu1ée,iiinpie rîime, et une déc!a-
uintion ( Le sourd .C'et avec des séanuces

collège Ste- bien réussies, comme celle-là, que l'on rendra de
ercises athlé- plus ei plns populaire au Canada l'Suvrede
lière, jeux de des

Trig.d..SA. B.

Au c. de Ste.Anne, à l'occasion de la fCte de
M. A. Collet (directeur) séance donnée par laca-
déinie de St-Thouas d'Aquin : Travaux aca-
démiques ; Les brésiliennes ( chant ) " Recré-
ation mnusicale ' et " L'andalouse " ( fanfare ).

Mgr Blais est uni ancien élève du collège de
Ste-Aune.

Le Séminaire le Chicoutimi échappe provi-
lentiellement à l'incendie.

Les élèves du Petit Sémiaire de Québec, en
vacances depuis le 31 décembre, retournent au,
bercail le 7 janvier, frais et dispos I

L'honorable H. Mercier et ses collègues les
honorables MM. Rhodes, Gagnon et Duliaiel,
ont en une très belle réception au Mont St Louis
5 Montréal.

Mgr B. Paquette a prêché la retraite annuel-
le de vocation aux élèves de rhétorique et de
physique du Petit Séminaire de Québec.

" Nous apprenons avec plaisir, lit M. l'abbé.
Provancler; que le collège de St Laurent, des
Père's de Ste Croix, a fait l'acquisition des col-
lections assez considérables, aiiiialheureuse-
iment peu soignées et en aucune façon complètes,
le feu le Dr Crevier, <le Montréal... Le Collège

St-Lau'rent, possède dans son zélé professeur
de sciences le Rév. P. Carrier, un hommnecapa-
ble de restituer à ces collections toute leur va-
leur.

Après Lévis, vient St-Laurent, ajoute M.
Provancher. Tous les amîuis de l'éducation doi-
vent applaudir aux eftbrtsquue font ces institu-
tions pour faire de leurs 'èlèves une jeunesse

JOLIETTENSIA
Le collège reçoit la visite des révérends : P.

Prud'homme, F.-X. Pelland, S. Perreault, Jos
et L. LévesqueS. Laporte, O. Laferrière, E. La-
casse, J. Deschènes, A., M: Clément, Aip: Ber-
trand, A Lippé, T. Gervais, A. Morin, J. Ca-
bana, A. Larose, O. Guiiond, L. Caauibon
J, Morin, eccl, Jos. Lavallée, J. Duchesueau,J.
Michaud.

Une belle statue de N.-D. de la Délivrance a
pris place en notre chapelle :, sa présence acti-
vera certainement la dévotion aux ànes dit
purgatoire.

La grippe fait plus île 160 victimes parmi
les élèves et les professeurs.

Le 19 janvier, séance littéraire très réussie
par l'Acalémie St-Etiemie, sous la direction diu
P. Charlebois : " L'académie depuis sa fonda-
tion 1' C. H. Lavallée ) ; une coniposition la-
tine (I. St-Aubin ) ; Le suicide, arguipenta-
tion ( A. Guilbeault, S. Dubeau ) ; Rome est à
Dieu, déclamation ( Jos. Cournoyer ); Le chai
et un vieux rat, déclamation en français, en
anglais, en latin, ci) grec ( L. Plante, A. Des-
rosiers, E. Durochers, E. Aubin. ) Extrait de
Zaire ( I. Bélaiger, C. Laporte, J.-B. Bérard,
A. Rivet.

Le R. P. Supérieur est beaucoup mieux.
On va ratier l'hariuoiiim du Collège pour

avoir un orgue. Le prix du billet est de 10
centins, si vous ie recevez pas de liste, donmnez-
eu avis h

Bienvenue à M. Meunier, nouveau vicaire.
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HISTOIRE CONT EMPORAINE

AU CANADA

Poètes au clocher, " tel est le titre d'un
volume publié en France et qui parle de nos
poètes du Canada.

Découverte de riches minerais de fer
dans le comté de Peterboro, Ont.

Le chemin de fer du Grand-Nord est ter-
miné jusqu'à Ste-Julienne, comté de Mont-
calm. Cet embranchement du Pacifique a
r 8 milles de long et a coûté $t 2.ooo par mil-
le.. Ce chemin aboutira à Joliette ou à St-
Félix de Valois.

M. Meredith, chef de l'opppsition dans
Ontario, déclare aussi la guerre, dit la Jus-
lice à l'élément français, à l'élément catholi-
que. Il ne veut 'pas d'écoles séparées, il
veut la taxe sur les propriétés religieuses, il
ne veut plus d'enseignement de la langue
française dans les écoles.

M. Raneau publie dans la Refornie So.
ciale une étude importante sur l'expansion
canadienne. Le nord de la vallée de l'Otta-
wa profitera beaucoup, dit-il, du chmin de
fer de lI chute aux Iroquois.

25ème année de prêtrise du rév. M.
Quinn, curé de Pirreville ; 25 prétres pré-
sents ; adresse par les élèves des Clercs de
St-Viateur.

Le révérend M. Rouleau est le directeur
général des écoles du soir à Québec

M. Sylvestre, député de., Berthier, est
nommé conseiller législatif.

Inauguration de l'église de St.Lin. Elle
coûte $6a.ooo ; elle est en style byzantin
moderne ; on admire le couronnement des
colonnes par des anges dont les ailes dé-
ployées supportent la voûte ; ces anges sont
haut de 7 pieds et l'envergure des ailes
mesure 8 pieds.

La " Semaine religieuse " de Montréal
dit qu'au Canada, la proportion des catho-
liques est de 4,7 r2 par 1o,oo âmes.

Le Mlondle dénonce M. No.pes comme
franc-maçon et orangiste ; M. Noyes deman-
de une rétractation ; l'cnquéte démontre que
M. Noyes est franc- maçon et que de.ce cô-
té le lfonde est dans son droit, niais que
M. Noyes n'est pas orangiste ; le tribunal
condamne le' journal -à payer $5oo.oo à M.
Noyes.

Le dernier rapport de M. Drymner sur
les " Archives du Canada " est précieux

de renseignements.

Le Canaa'-n<ais paraitra désormais
tous les deux mois.

La. Gazettr des Campagnes, sous la dire c-
tion dc M. F. il. Pru:lx, entre dans sa
27ème année.

Bénédiction d'une cegse à St-Jovite.
Coût : $0.000. C'est la sel' église en pier-
re dans la partie septentrionale dui comnté
de Tcrrebonne.

M. l'abbé André Albert Blais, chapulain
du Bon-Pasteur de Qébel; est nommé évé-
que coadjuteur le Rimouski - Nos félic-
tations.

Un Correspondant de l'Etendard, qui si
gne S. A. P. publie à la date du janvier
189o, un excellent article intitulé Le Jour.

On parle d'un projet de loi qui aurait

pour but de permettre la taxation des ter-
rains sur lesquels sont bâtis les églises, les
hopitaux, les maisons d'éducations. Les
évêques de la province ont été consultés.

Décès de l'hon. F.-X.-A. Trudel. le i8
janvier dernier. M. Trudel est né à Ste-
Anne de la Pérade le 2S avril 1838. Il a
fait son cours d'étude à Nicolet. Député,
sénateur, avocat, il a écrit beaucoup d'ou-
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vrages importants et a plaidé des causes
célèbres. I a fondé l'Etendard en [883.

Il y a, dit l'Electeur, 41 partisans du mi-
nistère dans l'Assemblée législative de Qué-
bec, et lå-dessus 7 conservateurs nationaux
les honorables MM.' Duhamel et Pelletier,
MM. Trudel, Champagne, Legris, Bour-
bonnais, Dumais.

M. Ovide Fréchette est parti pour l'Es-
pagne dans l'intérêt du consylat espagnol
et du ýcommerce.

Ouverture à Québec de la 4iéme session
du 6ième parlement.

Les loges maçonniques de Québec orga-
nisent ungrand bal.

M Prud'homme, curé de Ste-Anne d'Ot-
tawa, a fait pour son église l'acquisition d'uti
bel orgue dont on vient de faire l'inaugura-
tion. Le Révd M. Deguire a fait le sermon
de circonstance.

Etablissement de congrès agricoles dans
la province de Québec.

M. Jos. Hickson,gérant général du Grand
Tronc, est fait chevalier par la reine Victo-
ria.

Le conseil municipal de Québec a toléré
des séances publiques d'hypnotisme. Si
les Allemands en avaient connaissance, ils
en seraient scandalisés 1

A L'ÉTRANGER
Le Pape de demain " de M. Bonnefon,

mis à l'index. L'auteur s'est soumis.
M. Robertson, riche marchand de la Vir-

ginie, est tombé d'aliénation mentale à la
suite d'abus du tabac.

Décès de l'impératrice du Brésil.

L'Eritrée, tel est le nom des nouvelles
possessions italiennes sur la mer Rouge.

Couronnement,à Lisbonne, de Carlos ier,
roi du Portugal.

La Russie manifeste de plus en plus son
dépit à Tégard de Ferdinand, de Bulgarie.

La.grippe fait le tour de l'Europe et de
l'Amérique.

On travaille à l'établissement d'un obser-
vatoire au Vatican.

Mort de la princesse Augusta, mère de
l'empereur d'Allemagne.

• Le palais royal d'été, a été incendié, à
Bruxelles.

L'abbé Lagrange, auteur de plusieurs
ouvrages, est nommé évêque de Chartres.

Le R. P. Joseph Reali, s. J.,'a terminé
son dictionnaire Turc-Français. Le Sultan,
satisfait, la nommé commandeur de l'ordre
de "Mejédic."

On a inauguré à Paris le " Musée des Re-
ligions," on trouve là des objets et des livres
relatifs à tous les cultes. Ce musée s'appelle
aussi musée Guimet, du nom de son fonda-
teur.

Le cardinal Gozzales, archevêque de Sé-
ville, donne sa démission.

Les RR. PP. Maristes vont fonder à
Rome,, dans le quartier de l'Esquilin, une
église paroissiale, Notre-Dame du Rosaire
de Pompei.

La statue de saint Martin vient d'être
placée au sommet du dôme de la basilique
de Tours.

Un ingénieur allemand vient d'inventer
un nouveau pavage en caoutchouc.

L'Académie française donne un prix de
15oo francs à l'ouvrage du P. Lallemand de
l'Oratoire : " Histoire de l'éducation dans
l'ancien'Oratoire de France ".

DOM PEDRO

L'ex-empereur du Brésil est né en 1825.
Il devient définitivement empereur du Bré-
sil en 1840. En 1843, il épouse Thérèse
Christine Marie, fille de François ier, des
Deux-Siciles. Il n'a qu'une fille la comtesse
d'Eu qui, elle-même, a trois fils.

24 L/ETUDIANT
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Le canala, beau pays. - Le colon canadien et la rçUlion
- Le chemin de fLr de colonioation, eon ateur.
'rcmier volume en:rdienl d e poésie. -- Sol ca,,

dieu, terre chérie. /a•

Quel est l'auteur étrauger qui dit dans lun d

ses derniers ouvrages : " Le Canada est un des

plus beaux pays du monle " ?

Cnésime Reclus dans " La terre î
vol d'oiseau ".

A quelles conditions le Canadien est-il colo
uiisateur ?.

Le Canadien n'est colonisateur, dan
le sens pratique du mot, qu'à une con
dition, c'est que li colonisation marchec
avec la religion. De là le double rôlc
du clergé dans ce pays : conduire les
âmes au ciel et les défricheurs à l'entréc
des forêts vierges. S'il n'est pas convain-
cu de pouvoir obtenir, dans un tempE
donné, les secours essentiels de la religi-
on, le Canadien éprouve une sorte de
répugnance insurmontable pour des dé.
défrichements lointains, pour u isole-
ment qui ne lui apporte pas en compen.
sation la certitude d'une vie meilleure

S'il n'est pas possible d'avoir nli mis.
sionnaire dès le début, qu'on fasse cloi
en tout cas d'un site pour une chapelle
et le colon, encouragé par la perspecti
ve d'y voir bientôt s'installer son pas.
teul-, se mettra avec ardeur à l'ouvrage
et sera soutenu par l'espérance, en atten-
dant la réalisation de cette espérance.

A. Eulls

Faites vi v're un prêtie dans un cau
ton, constinisez ue modeste chapelc
polur -y dire la messe, et la colonisation
(le cette localité se fait connue par en
chanteinent, pourvu que l'on colonisi

des bonnes terres.

- M. le curé LÂn)FLE

0 En quelle anniée fut faite l'iuauitgtr.itotu dlu
ichemin de fer dit' de colonisa:tion '! L.omgueur

de ce chemin, sort auteur ?

Il y a près de douze anls, le 9 octobre
1877, u beau soleil d'automne se levait

-sur <j ontréal, dont la population frani-
çaise se Préparait à célélIrer l'inaugura-
tion d'uin petit chemin de fer d'ue uiti-
lité toute locala et d'une longueur seule-
ment de trente mil les, fait bien simpifle,
devenu commua de nos jours, et qui,

-même alors, excitait encore [)luts La cul-
riosité que l'enthouisiasmue. Montréal al-
lait tout uniment oft'rir il quelques camn-

*pagnes du Nord unt déêbouch-é pouir leurs
*produits et une voie de communication

rapide pour -leurs hiabitants. C'est lit
tout ce (Ille l'oil penisait et tout ce qlle
l'on disamit. Mais danis ce fait si sîimple±,
comme clans l'ouf (le Chîristophe Colomnb,
il y avait tout un inonde. Que nus

liav ts archié depuis, et avet quelle vi-
tesse 1Uit seul homme Peut-être alors
connaissait toulte la portée de cet îééne-
ment sails auîcunie imuportanîce apparenlte,

-parc e qu'il l'avait lonîgtemnps préparé d'a-.
valice, prée qu'il cil avait miesuré, leu-

*ternent et îîiîeîîeît, les dé velmippelnenits
futurs. Cu petit ch îiîmii de fer, mîodles-
teilmenit appelé "lde coloniîsation ", et quîi

allait dle la nmétropole commerciale à St-
-Jérôme, était lkeîvre dît curé Labelle,

de cet homme qîti, depumis plusieuni ani-
i liées, travaillait obcrîînmais avec

-une ardeur, avec nuîe téniacité, avec îîmîe
foice et une activité dle tiant, à reculer
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les limites habitables de la province ,t
à peupler, des solitudes.

Avec le chemin de fer de t-Jérôrne
s'ouvrait, à quelques lieues en arrière de
Montréal, une,rdgion encore presque in-
connue, à peine d6frichée, portant une
physionomie farouche et -l'empreinte des
sueurs des colons courageux et dédaignds
(lui avaient entamó la lisière des forêts,
regardées comme inaccessibl

Quel est Pauteur du premier v
cies publié au Canada. à

Michel Bibaud. Plusieur
sies n'ont que le mérite d'a
premières au Canada. Sa pr
lenre. On lui doit plusieurs
toriques.

Quel est l'auteur le la belle
dliene

SOL, CAINADIEN, TEItE C]

Isidore Bëdard, fils de
Béclard. Isidore naquit à
1806 et mourut h Paris e

jeune homme faisait conce
belles espé'rances.

Philosophie contemporaine

N\iOTES ORITIQUES

X. Janoet. - M. FouiliS. - M. Bertrand. - 'M. OsYouy

M. JANET

es. Voici quelque, lignes qui achèvent de

A. Bus. dessiner leporte à de M. Janet, a quiCoutre ans on Paportil endle plus
'oluine (le î)oe- -bel hommage : aleruee, suir

quelques points èssentiels, il ae ressent trop
du scepticisme religieux de son époque.

s de ces pod- M. Janet est de de ceux. qui, respectueux
voirou la religion, surtout dans les livre des-

IO11 par les t'nés à la jeunesse, laissent deviner, sout-
ose est meil- vent nême l et professent ailleurs, à l'oc-
travaux h-tis- en termes formels, leur hostilitécontre la croyance religieuse. La foi, sélon

lui, parce qu'elle exclut le doute, est con-
traire à la science, et. il ne parait pas re-

chansonc - marquer que la science produit précisément
le même effet. De plus, M.I Janet, vers la,

ILRIF.fin de sa il/aora/c, at bien diminué le sens et
la portée de la sanction suipérieure que le

l'hon. Pierre spiritualisme françaisa toujours enseignée.
Québe Comme ailleurs il a.vait abandonné ou af-

Québec en faibli l'idée de la créatioi, il altère icicelle
C' de limmortalité, qu'il n'ose plus appeler in-

voir les plus dividuelle, otit en y reconnaissant, ave
une grande apparence de contradiction, une
sorte d d conscience. e q

Le Canadien ( fondé par l'hon. Pier-
re Eddard ) renferme plusieurs articles
à'Isidore B3dard.

L'abbé Lisuui.

Drunkenness or the Liquor Habit Positi-
vely oured by. A dministering Dr

Haines' Golden Specifie
It clin be givelin a cup of coffen or tee. wvitiout the

knowledge of the person taiiug iti lleting a Meeiy an
permanoant cure, whether the palent Iso aiodro dirinker
or an acoiolic vreck. Thousands of drunkards have bi,
onred wj, Ieàhave taken thel Golden specifle i, their coLtf
witiott thteir knowledge, and to.d tluhey iejiovo they quit
drinking of their owni fre wili. hNo larmiifuil affect resulta
froma its administration. Cures guaranted. Seuid for cir-
niar and fuit particulara. Addrsos l confdene ooLGODXN

SpEcmuoe Co., 385 Race st. cincinnat, O.

M. FOUILLÉE

* Quelques lignes maintenant de la page
consacrée à M. Fouillée « un des pre-
miers noms philosop.hiques de notre epo-
que i : elles caractérisent très bien la doc-
irine de cet'auteur, autant du moins qu'elle
peut l'être : « Dans uti ouvrage capital de
sa dernière manière, Critique des systèmes
de morale coeitemiforaine j883l, M. Fouillée
déclare accepter « tout le réalisme des éco-
e les naturalistes, positivistes, évolution-
' nistes. Il prétend bien: accepter aussi
«i l'idéalisme des autres écoles, mais en ex-
i chiant leur dogmatisme métaphysique.
s C'est-à-dire, en somme, que Dieu, *iberti.
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je suis trop persuadé qu'il serait plus aisé
de plaider la thèse contraire. ,

N. Couture est bien indulgent. Hé1léis
Ce qui se dégage de cet exposé, c'est lue
l'enseignement offlCiel d2 la philosophie en
France est trop souvent à la merci de
jeunes esprits enivrés de leur propre pensée
et empoisonnés par de faux systèmes. Tous
ceux-ci-paraissent devoir aboutir à uni pan-
théisme vague, qu'il est loisible à chacun.
même aux plus sceptiques, d'accnmmoder
à sa tournure' d'esprit : a Le danger philo-
sophiques du moment, conclut Ni. Couture.
est dans le naturalisme panthéiste, souteniu
à la fois par.de putissantes ecoles philoso-
phiques, par le mouvement presque géié-
ral des écoles scientifiqves et par l'trréligianl
d'Etat

L'N rIIN Eule BuANc.

'vdevoir, ne sont plus pour lui qiue des
i idées, des idées forces, si l'on veut, mais
l sans réalité objective ; et c'est contre

cette réalité que M. Fouillée accumule les
objections avec une verve d'invention
digne d'un, meilleur emploi, mais aussi

t avec une abondance et une subtilité par-
a fois également fatigantes. »

M.L BERPTRAND*

Ajoutons ce portrait d'un philosophe
bien moins connu que les précedents, mais
qui, dans l'Université, occupe une chaire
des plus importantes : M. Bertrand, pro-
fesseur à la Faculté des le.ttres de Lyon et
très méritant éditeur d'Suvres posthumes
de Maine de Biran, ne craint pas de décla-
rer que le Dieu de la jeune philosophie ne
doit pas connaitre le monde, que la théo-
dicée de l'avenir est le panthéisme. Déjà,
dans sa thèse, De immnorit/lae pantheis-
lica, il avait plaidé pour Pirimmortalité en-
tendue au sens de Spinosa, comme répon-
dant aux exigences de la raison et aux as-
pirations de l'âme. )

M. GUVAU

Mais l'enfant le plus terrible de l'A/ma
mater est peutttre M. Guyau, mort hélas l
à trente-trois ans, après avoir conquis tous
les lauriers de l'Académie, puis outragé le
hon sens autant que la foi dans l'Esguisse
d'une morale sans obligation ni sanction
li884) et dans PlIrrligion del'avenir 118851.
Nois avons ici même critiqué ce dernier
ouvrage.: « L'atteur a le triste courage d'y
nier absolument les bases de toute religion
même naturelle, et d'affirmer á la fois la
mort des croyances religieuses et leur par-
faite inutilité. Auctn positiviste, aucun
matérialiste ne va plus loin ; et pourtant
l'idéaliste s'affirme encore dans un rêve
final, qui nous montre Paccord possible de
la mort de l'individu avec une certaine per-
sistance de la conscience personnelle reçue
dans une sorte de conscience supérieure. 
M. Couture ajoute : t A Djieu ne plaise que
je fasse peser sur des spiritualistes éminents,
en particulier sur M. Ravaisson, la respon-
sabilité de théories funestes et vraiment
odieuses qu'ils rejett:nt énergiquement l
Mais je ne me chargerais pas de montrer
que leur idéalisme suffise à les repousser ;

Tout collège, toite intýtitflni.tî d'éducation

devrait avoir Son mu11s4e. N ure.usque.
douze spàient à ranger Cei ttlage; etewra

encore doze fois plus que celui qui i t. rîii

du toit.
Nui concevons à peingt qu'il y ait tie ii- i

tiutionis tIe 10 à 30 ans d'existentce, qui tie ptiv-
sent encore rien e.iiher sotis c rapport. Il
suttit pourtant qu'un seli hoin e dans vttr

maison Veuille la close pour gi elle ce réali-e.

On est assez porté à faire aias de cho--

curieuses et rares, témtoin ces porcelaines que
l'oit voit pîre.iquie partout éttées suir les corui-
cite.. On se plait à piquer la curisité tdes isi-
ttutir.s par ,ces formes inolites que l'on olte t

letirs regards, et datts lesqucllesi souvent l'ar
ett ansst srieuseient ouitrage que le boi' goet
te l'acheteur est accusé.

Et que dilsent dl'ordiniaire ces originialités, et
souvent ces mYionstriiuoités ? Que répondrez-
vous aux etinfants intelligents qui vous deiatn-
deront l'explication de ces pièces ?

Vois rie pourrez que dire' q uet c'et l'ouvrier,

FORMEZ UN MUSPE

(Le naurati,île Canddiet

G
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et confectionneur de ces bibelots qui s'est avisé
de se laisser aller à de telles exagérations, prê-
tant un nez d'homm tue à uti enfait, inettant ut,
vaste globe à la place di ventre de ce person-
nage, faisait disparaître coitplètemient celui
de cet autre pour le fendre jusqu'aux épaules,
etc., etc.

Mais si à la 'place de ces brimborions vons
aviez des spécimens d'histoire naturellé,e se-
rait une toute autre altdre, chaque pièce pour-
rait vous fdtrir uit sujet d'iitructioi pour
ceux qi vous interrogeraient. Et c'est surtout
potr les en fants qu'on applique à l'étude, que
ces renseigieinents seraient utiles. Ils appren-
diraient à admlirer la sagesse de la Providensce
dans la variéóé infinie de fories qu'elle a dé-
partie aux êtres animés ; les quelques explicta-
tions que vous leur donr.eriez satifliraient pour
reenler quelque peu les bornes de leur horizon,
leur permettre de voir ait delà, et leur appre-
dru à généraliser leurs idée.s, à faire des syn-
thèses des ati iiatix qu'ils connaitraient.

Ali PnovAcmHEI.

* ~ ASTRONOMIEI
.............. .... .......

SYSTEME DU CIEL

( La V"érit )

lémée qui attribue le mouvement diurne et le
mouvemsent annuel au soleil le système dit
nouveau, de Copernic, qui attribue ces deux
munvements à la terre ; et un système inter-
mstédiaire lui attribue le nouvemuent diurne à
la terre etle n;ouvement annuel au'soleil. Après
avoir lu ces pages remarquables du Père hiai-
re, on reste cotvaincu, quoi qum'en disent les
savants îmIdernes, que le système intermédiaire
est pluis rationnel, et, par conséquent, le plus
probable.

Avec le système intermédiaire, qui fait tour -
ner la terre sur elle-minme toutes les 24 heures,
tandis que le soleil tourne autour d'elle tots
les ans, on évite une foule de difficultés qu'of-
frent les deux autres systèines, particulière-
tuent le systèmescopernicien, si en vogue au-
jourd'hui. Nous ne pouvons pas appuyer sur
les dètails dans un simnple article de journal
Disons seulement que ce 'troisième système
n'est pas plus nouveau que les autres. Connu
des anciens, il futt proposé de nouveau au XV.
le siècle par Longomontanus, disciple de Ty-

cho-Brahé, en 1622 ; par André Argoli en 1653,
par Origan et autres. Avec ce système s'accor-
dent parfaiteimient les diYers phioénes du
ciel ;et, le plu, la tralition coitmante dii gei-
re lmntain qui a toujours regardé la terre coli-
mue le centre de l'uivers, centte fixe ; taulis
que les philosophes'modernes la placent en de-
hors dut centre....

Sous ce titre, le T. R; P. Hilaire, de Paris,
ex-provincial des RR. PP. Capucins, docteur
en théologie et en) droit cnnoniquevieilt de put- AUX ÉTUDIANTS EN DROIT
blier chez r. Wagnser, i braire-imnprimteuir,-à . .. ..-. . ... .....

Nancy, un voluite di plus haut intrêt pour
- ceux qui s'occupent des scienîces niaturele, paer-ceuxqui ciclces ar-Les antiquités romaines et les Pandectes

ticulièremett de l'astroiomie. DANS LES ÉCOLES DE DRO T
Le Père Hilaire est ion seulettent titi grand

savant ; il est aussi titi grand croyati. C'est
pourquoi ses traités scieiifiquîcs ont Itue va- 4\0= ns LA IIImeAemIN, Le droit Ciil nuedOrilD On cît

leur touté particulière dans ce siècle de maté- qui regarte leu bleste, iem tbligttons e lem cetrts, eie,dérivant ,trcttnitt tit troit rotîtai. tes observations, ut,
rcînlie erde pantiéisme. Pournotpart,iotus iin paraisset

voudrions, voir son Systèmîue du ciel entre les tlgett'attenton.

mtains de tous nos jeunes collègiens, Depuis quelques semaines, tno chaude bu"
Pans cet pttmse 'e.st limite brochuire (le taille est enigagée sur- le progristsitnede t-Dans cet op'uscule-ces un brohur de

180 pages-le Père Hilaire examine. à la li- des de la Faculté de philosophie et lettres et
iière de son imnumense érudition, les trois de la Faculté de droit.

systèiqes du ciel ule système anciensr de Pi- Modernistes et clssiqies sont aux prise,

d d6F tdp op eets
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et les arguments, parfois même les épigram-
mes, s'échangent et sifflent comme des bal-
les, d'un camp" à l'autre.

Il s'agit, au fond, de savoir S'il n'y a pas
lieu de supprimer où, tout au moins, d'dl-
ger les cours traditionnels d'anqullités romiai-
nes et de Pandectcs.

Un*jeune professeur de PUniversité .de
Louvain, qui est en même temps notre con-
frèrè dans la presse, M. Albert Nyssens, s'est
vivement prononcé contre I les programmes
surannés de l'enseignement du droit. " -
Sa brochure incisive, alerte et railleuse vise
spécialemîeut les deux cours prémention-
nés.

Mais il a trouvé à qui parler ! - M. Van
Wetter, professeur à lPUniversité de Gand,
a répondu à son ancien élève, qui avait cru
pouvoir se prévaloir de son témoignage, Par
une apologie en règle du droit romain. -

D'autre part, un collègue de M. Albert
Nyssens i l'Alma Mater, M. P. Willeins, qui
donne avec tant de distinction le cours d'an-
tiquités romaines, .a pris avec animation la
défense de sa chaire, menacée par tu " ju-
vénile " réformateur.

- Cicéron, plaidant pire domo, n'eût pas
été plus ci verve

Les partisans de la suppression( des anti-
quités romaines et des Pandectes voient dans
cette mesure un 89 universitaire, quelque
chose comme la démolition de la Baîstille
classique ! M. Nyssens n'aboutit à rien moins
qu'à engager les vieux romanistes a1 célébrer
leurs propres funérailles. Ecoutez cette pa-
thétique apostrophe

Savants niaitr.cs, professeurs de Paidec-
" tes, qui avez blanchi dans l'étude etle cul-

te de la science antique, sortez <le ce' ton-
beau quinze-fois séculaire, apportez votre
logique serrée et votre dialectique subtile
à l'enseignemlenît du droit civil moderne
au lieu du froid de la mort, vous comnu-
niquerez à vos élèves la chaleur de la vie ;
détournant de Romle vos regards profonds
pour les porter sur les lois les plus récentes
des peuples contemporains, vous dévelop-

".perez la science naissante de. la législation
comparée qui élargit les idées, étend les
horizons et découvre tous les jours davan-

" tage la route du progrès dans le domaine
si élevé du droit ! I
Hélas ! les modernes disciples d'Ulpien, de

Papinien, de Gaïus et de Pomponius, deneu-
rent insensibles à ces éloquentes objurgations.
LaFaculté dedroit de Pluniversité dje Bruxel-
les, en autres, critique sévèrement les idées
" progres5istes " de M. Nyssens. Elle n'y voit
qu'une nouvelle " manifestation d'une ten-

dance générale, qui veut sacrifier les disci-
plines essentielles, pour lesquelles la cultu-
re supérieure de l'intelligence et le déve-
loppenent de l'esprit scientifique sont né-
cessaires, et y substituer des connaissances
plus ou moins techniques, qui s'acquièrent
par la mémoire avec un minimnums de pen-
sée et de raisonnement.
A notre avis, cette appréciation est évi-

doinent outrée.
Il y a quelque chose <le fondé dans les ob-

servations de M. Nyssens sur l'exagération
di romanisme. L'étude des antiquités ro-
maines et du droit romain ne se poursuit,
aprùs tout, qu'en vue du droit moderne, de
la pratique moderne, dé la vie moderne. Si
elle n'atteint pas ce but, ellein'a plu qu'un
intérét d'érudition et rentre par là mnèême
dans le domaine des spécialistes.

Sans vouloir prendre parti dlans u dé-
bat quidivisesi prolondément les mnaitres
de la science juridique, nous nous permet-
trous 'éniettre un avis basé sur Pexpérien-
ce personnelle et sur les souvenirs, hélas i dé-
jà lointains, de nois études universitaires.

JI y a dans les antiquités roinaines et sur-
tout dans le droit romain une inpocrtainte
distinction à faire.

Tout ce qui, dans les iiistitutions ancien-
nes. est relatif aux persOIInes n'ore plus
qu'un intérêt archéologique. Le christianis-
nie et le droit romain ont, Dieu merci, Pa.
sé sur la civilisation'de l'antiquité, et en ont
efacé jusqu'au x dernières traces. Nous avons
dans ce domaine, bien uieux que ce qui
existait dans la vieille ]Roue, et nous pou-
pouvons dire, au point (le vue juridique et
social. aussi bien qu'ah point de vue reli-
gieN-x.

Et antiquumis doecumentum,,

Novo, cedsia r1tui
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Il n'en est pas de niéie dans tout ce qui croyons Ivec Nyssens qu'ils pourraient
c-cerne la législation romaine, relative aux être utilement r6duits à une plus simple ex

hions aux obligations, àux contrats, etc. presiou.
Sous cc rapport, notre l'égislation moderne Bien Ptît(c.

prouùòdc, pour ainsi dire en droite ligne, du_

droit romain qui eni est demeuré le moule
inaltèré. Nons retronvons ainsi dans les Lis- BIBLIOGRAPHIE
titutes et dans les Pandectes, non sPuleimlent
l'origine du droit civil moderne, mis sa syn- MUSA bACRA, Sommaire
i hèse rationnelle et son véritable esprit. C'est
ce qu'attesteront tous ceux qui dans leurs TI, - 1. De la restiuration du chant
études, on fait mieux lue s'inculquer servi- Chan. St MoitEr.OT ( suite ). --

,tuds, n lat ttietx q ~ 1. Itudp -tir l'orgue mnoderne. A. Tüitaîc-
lenîent la lettre du Code Napoléon c'est père ( suitein ). - . Chrnique et
aussi ce qui, devant tous nos tribunaux et Bibliographie.
devant toutes nos cours, donne aux t roma- MUSI QUE. - lde8tefidcles, .- li et choeur a
nistes, " trop décriés par la jeune école, un tis voix, avec acompigueîît cPorgUe.
sestjuridique plis sûr et une incontestable par iUoys K'sc.

supériorité. Pour ne citer ici que quelques
nons, fauiliers aux anciens dtu barreau gan-
tois, il nous suilira de rappeler que les Van RFVUE DES MICIONS) Sommaire
Inuis, les Roomuan, les Domry, les Balliu, les 1. une dotble question (e
Metdepenningen, etc. étaient tous des roma- Elix Roittue,
nistes distingués. Cette tradition survit en- il. Les origines ier peîtle Mexicain. -

core et, parmi nos avocats actuels, nous en DES LnSS0S.ous CI) III. LeL'Abbée %. i-s
pourrions citer plus d'un qui doit an droit
romain ses nieilleurs titres à lit considéia- IV. CHRONIQUE.- BIIILIOGRAI
tion des juges et -lit confiance des clients.

Nous croyons donc que, tout en admettant
le bien fondé (le certaines critiques dirigées
par M. Albiert Nyssens contie l'ét de (les Coups de crayon, par F.-A. B3illrgé.
Pandectes, il n'y a pas lieu de souscrire à
ses conclusions par trop radicales contre Le illonde illustré
l'enseignement du droit romain approfondi.

La réforme qu'il s'agirait d'opérer pour- MORALI'E EN BADINANT.
rait être circonscrite dans des limites prati- C

que etrationnelles. -N'y aurait-il pas moyen C'st île p oirir Ca geni traie la lu
d'étendre à deux années le cours des utslitc- 224 Pages t t ça commande votre itiérnttst

-te?, en renforçant, par l'étude des Pandectes, contuencenneut à la fu. Si VOUs lie laven pas
les titres, comme celui (les Oblipations, par encore fait, ouvrez ce livre-là, et je pie qie
exemple, quise rattachent plus directement aurti des te nt ça vous etnpoigte,

exenp, eq trait, lugevn, si rapidemnent exqLuissés.
lu droit. moderne et qu'il est historique- Ce qui frappe le plus, de pri ne abord, lats
Ment et philosophiquenient impossible d'en les Coups de Crayot, c'est l'espritenitietîîttenî

pratique dePtL'autr;t n y reconnaît aisénientisoler ?...lieqi attnoîr ibe orlsr i

Quant aux Antiquités Romaines, elles nous sle is t tdansuns li seules ra-is de
paraissent susceptibles, tout au moins, d'une la jeunesye, l'L'U

grande simplification, d'autant plus qu'elles aillairgé édig epis leur fondatio avec ce
se confoundent, à beaucoup d'égards, avc talt qui i est propre. Il faut voiravec quel-

.l'Ztt-ductoa istriqu à 'étue ~~ ~ le liabile'té l'aîtetîî sait fait tlècie de tout bois,rodcion historique à l'étude du droit ocs lecteurs e
itain. A ce point de vue, les programmes pratiqte clIrétieitte outsinileieit inonde.
actuels sont Cvidemmirkent surchargés, et notîs Observateur dilige e odre bAt e dis-

qu'èe(sitfn) 'ILCrnqee

Biligrphe
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cours, l'action d'apparence la plus conmune
lini donnent occasion d'Iun) bon censeil ; il nous
e'sert sur place en des termes tous jours Con-

vaincants, naigré leur extréême concision. Il
n'innue pas,il démontre, il ne flatte pas, il

persuadé. C'est cormme e se jouant, dans le
cours de ce récit tout plein d'animation, qu'il
prouve qu'il est nuisible à u jeune homme
d'user de tabac, qu'il est mnaI à lui de courtiser
une jeune personne sans dessin fixe de maringe
qu'il ne convient pas uadeimoiselle de forcer la
mai aà à sa imamnai pour valser avec celui-ci,
sortir en chaloupe, seule, aveu celui-là, -ue la
iière doit Y bien veiller ; que messieurs les con-
imissaires d'écoles ont tort, enfin, de donner.
comme prix des livres cartonnés aux élèves
avancés dans les classes, et'eicore plus, de ne
pas encouirager notre librairie nationale, quand
" nos écrivains IeureIt.de faim," etc, etc. Ou
Je mue trouipe fort, ot c'est là dii sens pratique,
pour nous, n'est-ce pas ?

Un autre point de vue sur lequel ie ressort
pas moins vivement l'esprit prati<e e 'au-
teur c'est qu'il ne maii pas l'occasion de glis-
ser un bon imot, dais le cours de ses pages ou
au talon d'icelles, en faveur d'un livre oiu d'un1
journal utile : Le Naturaliste C'anadien, île l'n b-
lié Provancher, y a le s'n, à côté île Une flte
le Noël somv Jacques Cartier, de M. Ernest My-
rand ; l'Etudiant et le Couvent en bénélicient
pareillement : c'est bien naturel, ilais ce n'est
pas.moil juste.

Ce caractère qui les distingue ne semble pas
prêter peu de consistance aux Coups de Crayon
et pallierait, aUn besoin, aux yeux des préveIus.
leur apparente légèreté. Sur ce point la, d'ail-
leurs, il faut bien s'eitendre avec l'auteur, con-
me il nous l'indique ait début. Il n'ut pas pr'-
tendu faire de riclhe tableaux ni nmie île
grands dessins, mais de simples coups de
crayon : il s'est agi, pour lui, le faire voir à
ses lecteurs les hoimmîles et les choses peints
sur le vif, tels qu'on les rencontre, tous les jours,
sur le chemin de la vie, et de faire aveu eux les
réflexions que coninande naturellement la va-
riété de sitîtations qui résulte de ce contact.
On ne pourra s'empêcher de constater qu'il ni'a
pas mal rempli son cadre.

Les Coups de Crayon sont de bont augure :
voilà îun genre nouveau, lin] genre plein d'agré-
muents dont vous dotez notre bibliothèque cana-
dienne ; nous ep somimunes vos obligés, ionsieur
l'abbé. Comme vous le dites bien : ' Celui-là
n'arrivera jamais à tirer île sa plume toute l'u-
tilité dent elle est capable qui n'ose pas con,
mîencer à écrire." Vous avez noblement débuté,
nous aimons à croire que vous ne vous Cin tien-
drez pas là.

JurFs S.INr ErM:.

DINER GÉOGRAPHIQUE.

Un Alaisien agé de CaGramn/an, Douai
d'qn.air Dignue, était Laont dernier Dinan/
dans un restaurant de Paris, à cinq Eue
du sa ir

Servez-moi bien, dit'il, j'ai une faim qui
me Cr-euse l'estomac, faites:moi faire Bd;n-
Q/e-, je vous donnerai de l'Alrgen/an gile
vous voudrez et surtout que chaque 'Metz
Vienne à son 'our ; en effet, Savenay selon

Seez désirs.
A pcine fut-il à table qu'il ôta ses Gand,

releva sa J/ance et dit : Ava//on.
On lui servit Pô Tage, Paimbau/., une

volaille Grassc à la d'Aube. un pâté de Fixt
et autres choses Beaune, /ani' Agers.

Il comnença par les Eu à la coque E/-
bSuf, et prit du vin dans les Pau de Cray,
dont il but de grAnvers é,-rras ct duquel il
Falaise méfier ; car, s'il y avait Ailan, du
Puyj', il n'aurait pas resseîti au Tliers du
son repas de grands Afraux dans l'Aisne
et du /âl R/ini ; il A/iuts coniintuer, mais

il perdit le Sens et on fut obligé de l'-i
porter, ce qtu causa une Seine a restaîr it.

On le coucha sur un lit de Cacn. on ii

fit prendre des pastilles de MIantes. du si
rop d'é Corze d'Orange et du thé a- l'olne.

après quoi il fit un bon somme, dormit toi-
te la Nuits, se réveilla le lendemilin matin
frAix et dispos et fort comme un Lyon.

Il fura de ne plus faire de pareilles prou-
lesse et dit au traiteur : je vous Ségreé des
soins que vous avez pris de ma Perseonne ;
il rentercia Tou/e monde, se Prjivs de li-
queurs, but seulement un verre de Reins et
Sedan, donna des étRenni;es aux Servieteurs
et partit pour Versail//es.

P ElTIGARo.
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L,INFLUENCE DU EIRE

Un observateur a étudié le caractère des
gens d'après leur manière de rire. D'après
lui, les personnes qui rient en A sont, fran-
ches, loyales, aimant le bruit et le mouve-
ment, et sont, quelquefois, d'un caractère
versatile et changeant.

Le rire cri E est le propre des flegmati-
ques et des mélancoliques.

Le rire en I est celui des enfants, 4es
personnes naïves, serviables, dévouées, tj-
mides, irrésolues.

Le rire en O indique la générosité et la
hardiesse.

Evitez ceux qui rient en U ; ce sont les
misanthropes.

LE FAMEUX EDISON

Edison a fait, avant son départ de Paris,
une visite à la tour Eiffel. Il s'est inscrit sur
le fameux livre d'or où princes et célébrités
ont apposé leurs signatures et il a joint à
son nom le compliment suivant

Du sommet de là toeur Cifd, o sept. 1 889.

A M. Eiffel, l'ingénieur, le courageux
constructeur du spécimen si gigantesque et
si original de l'art de l'ingénieur moderne,
ug homme qui a-le plus grand respect pour
tous les ingénieurs, y compris le plus grand
d'entre eux, le bon DIEU!

THoMAS A. Entso'.

Quel '. crétin " que cet Edison, qui stu-
p-éfie l'univers par ses inventions ! Oser
parler du I' bon DiVu, le plus grand de
tous les ingénieurs I " Ne sait-il donc pas,
le célèbre ingénieur, que nos " esprits forts"
ont depuis longtemps biffé le "bon DiE ",

proclamé une invention des cléricaux ? Il
est vrai que M. Edison, pour pallier sa
" superstition ", pourra invoquer l'exemple
que M. Eiffel lui-même a donné, lors d'une
récente réception qui lui avait été réservée
dans une humble bourgade de Suisse.

Quelles leçons pour.nos pygmées libres-
penseurs qui croient donner une preuve de
1 leur supériorité intellectuelle " en niant
toute vie et toute puissance supérieures 1

Semaine Religieuse de Laval.

Collège desnédécins et chirurgiensde
la Province de Québec

EXAMEN PRELMMINAIRE

Québec, 19 septembtre 1889.

H.IfAsi'LwA<A H1òws,M.A.L LJD.
Exami nul cura L'A«é VEREAU, L L. D.

L'An LAFLAMME, S. Th. 1).
£*J. I. PiTratV, M. A.

FR ANÇAIS.

LA FoNTAINE.
Fable 5, liv. L
1 Un loup n'avait que les os et la peau,
2 Tant ks chiens faisaient bonne garde.
Fable 8,. iv. XI.
( Il s'agit des trois jeunes gens.
3 Et pleurés du vieillard, il grava sur leur
4 Ce qneje viens de raconter. [ marbre
Pable 9, liv. IL
5 Le malheureux lion se déchire iui-inême,
G Fait résonner sa quelle à l'entour le ses

[fllane,
i Bat l'air, qui n'en peut mais ; et sa fureur

1 extrême
8 Le fatigue, l'abàt : le voilà sur les denits
FJable 12, liv. IV
9 Une fable avait cours parni PIai'tiqité

19 Et lt raison ne m'eu est pas comnne.
11 Que le lecteur en' tire une moralité
12 Voici la fable toute nune.

- Les réponse doitet être lans l'ordre
des questions. I

SRenidez en) d'tirtlîes teries leu expressins
n'avait que les os et la peau, 1er v. ;-qui n'e
pent mais Te v. ;-le voibl sur les dents, Se v.

2 Faites voir commnent le sens du premier
vers dépen'l de celui d i ond.

3 Quel est le rle de bonne garde, 2e vers ?
4: Quelle figure le eonstruction Joproud 1i

3e vers ? -A quelle langue cette fizire. e"t-cle
elprîniltée, et gnelle règle rappelle-t-elle 1

' Que signiie venir de, -le vpras
i .1utli llez, s'il y a lien, l',eiploi de lutmárne,

5e vers ;-à l'entour de ses flneils, cie vers -
êonnute, 10c vers ; -toute et nue, 12e vers.

7 Que i'ignifie résonner lie vers -raisonner 
S Peut-on enployer indhclilföremuimit entre et

parmin,- voici et coil I -Motivez votre réponie
9 Peit.-on dire :parmi l'antiquité, pîoni rquoi ?

[o D -nnez les diiiniî<tifs des m01s loup,
peatu ;- les synionyimîes le alheureu, rsn -
nier, avoir covui.



En vente au buréau der" l'Etudiànt":
DicTi10x&îuitaL, E RBEL s , i'y tGULIERs

par Fi . B . $0.25
CoU's DE CA pi F A.,. .. .. 25

,,91,STUIRtiE D'UN ETAýi ISSEIENT PAROISSIAL

S , R'évd I Provosa <. ....... 25
DicTioNNstIL icS HoMon:MiBs par Cihs

B1aillairge.... ............. 1.00
On Ltvoie's'iur demande les ap'préciatins

qui ont étéTfaites'de ce'livre.
H Uva E Dui Dit DEsitocirEs ....... 50
Ris Et Caoquis de Cils uciarme ... 75

PIANOS SOHMER
Les pianos Sohmier sont préférés par les véri-

tables artites dans tous les Etats-Unis et 1,e
Canada. Ils ont été adopîtés aiux couvents de
Villa-*Varia, Sacré-Coeur, ( Manliattanville )
colléges de Montréal, Rigaid,etc,. ainsi qu'aux
coiservatoires dle New-York, Philadelphie,
Boston, N. Y., College of music, etc, etc. Coin-
me pureté di, son, sonîorité et solidité, ils sont
insurpassables. Seuls agents Lavigne et Lajoie,
.157 rue Notre.Dane, Montréal.

Prière de payer votre abonnement à l'Etu-
diant.

SICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES
.Encycopdie utniverselle des Lettres, des Sciences et des Arts

Sous la direction de Mgr P. GUERIN

Les iiia s plus' lndlispensablcs

Beaucoup ont étlé publiés cqui sont ;et reste.
iut d'une granid uiiié.
Aulun ie coitient'la subtailec (1e toils les

alutres. ;, , - 1 '
Aleun n'a été ertiÛremient rédigé iluipuis les

dereiu lccidianits5 conomniqueos/depiuis la tranis-
formation le JugriculItmre' ic l'industrie, des
scieIces, dC4 étudds de tout genre

Un résumn dec tiluites le-s Sciences, de tous les
livre s'imposu njourd'hii

D'où la hicessité d'un nouveaïî' Diieox.n u
nus m'ruoN u i los, dont chaque articlé soit d'un
criviin actuelslîhialnint initru~ su jet.

UliI pareil ovrage doit également/poli leve-
nir d'un usage général, s'affranchir des pa!:tis:
pris de a stème et d'école.

Celui-ci est le'preimier e1iîi soit coIuc.u'diins ce
large esprit Limpartialité qui respeutiela cons-
cioce et la'raison duli lectéIr :

Par l'étendue des matières, pàr la nouveauté
des arseigneîumtsr a f rirqui 'leur a ét
dlonrunò, par -l, correction dti exit, le /iction-
naire des. /)ictiowuairâ et' l'îiquivalent d'une
bibliothèque complute ; c'est la So(lE des con-
naissanîces humaines à la veille du vingtième
sube-le.

Le /Jictionnaie des Didljonnaiîès deviendra
l our tois, en raison dle la rnodicité* le son prix,
le maire inlispenable, le guide d'autant plus
sûr <qu'il est avant 'tout le procés-verbal, à ce
jour, l lia Science Universelle.' e

La' rdaction, contiéî aux savants, aux spécia-
listes et aux vulgarisatéurs contemlorains les,
plus autoriss, est ordonnée par igr Paul Gul-
RIN.

Le I)ictionnalre dès /iciionnaires s'adresse
a l'umversalité des lecteurs parce qu'il trailte

île tout lexicologie, littéraîture, phlîlosopllie,
g ôographie, tléolçgie, histoire, biographie, bi-
hliographie. mathématiques, astronomie, phy-
sique et cliice, industrie, chemins île fer, ira-
vuiIx publics, mécanique, zoologie, botanique,
iilnéralogiî, nélecinie, chirurgie, lwiène. mué-

decine vélérinaire, agriculture, archéologie,
droit et administration, sciences niilitaires,
beilux-arts. etc. Vériîable 'icyclopîdie, ce ma-
giîiiuie ouvrage renferme la suhstiince uit dic-
tionniîaire de l'A.cadie, île celui île Littrc, et
de t'o'us les dictionnaires de sciences particiliù-
res fontus .ensemble. Leh directrices et les di-
recteurs de penslionlit, les institutrices et les
instituteurs y puiseront surabondamment tous
les-maiutériaix les à la prdparation de leurs
classes, toutes sortes île renseignements inté-
ressants et de notions aussi sûres que variées.
Quant à l'esprit qui anime l'ouvrage, ail point
île vue île la morale et de l'orthodoxle, e noim
île Mlgr P. Guuiiis, auteur. des Pelils H1ollani-
distes, stillit ponr dissipe tous les scrupules.

Le Diclionnaire des Dictionnaires formera
au moins six volumes grand ini-40, soit plus de
8,000 pages ou île 1,000 feuilles, ou de 100 fis-
cicîlles de 10 feuilles chacun. - Prix : 180 fr.

Les souscriptions faites avant l'achèvement
de l'ouvrage auront droit, pour 180 f., à tout ce
qui paraltra en plus des 8.000 pages susénon-
cées, lia souscription de 180 fr.étant ferme pour
l'ouvrage complet.

Les 5 premiers volumes sont on vente. Le
Gne est sous presse.

Les payenents sont échelonnés d'accord avec
le souscriptciur, qui ne paO jamais qu'après
réception.

S'adresser à M1. MIOTTEBOZ, directeur île la
Librairie îles Imprimeries réunies, 13, rue Bona-
parte, Paris,

lu



INTERCOLONIAL' RAILWA
1889 -WINTER ARRANGEMENT-

On and aftür Monday, Nov. 18th, 1
trains of this railway vill run daily (S
excepted) as follows :

T1RAINS WILL LEAVE LEVIS
For Rivière du Loup........... 8.
For Halifax and St John...... 14.
For Rivière du Loup........... 18

TRAINS wJLL ARRIVE AT LEVI

From Rivière du Loup ........ 5.
From Hialifax and St John... 18
From Rivière du Loup.......... 14
Thé sleeping car attached to expres

le-iving Levis at 14.80 oclock runs to E
Ail the'cars on this train are lighi

electricity,.and heated by stearn fro
locomotive.
A Il trains are run by Eastern Etandard

Tickcts nay be obtained, and ané
mations about the route and about*
and passenger rates from

T. LAVERDI
49, Dalhousie St, Ç

D. POTTIN
Chief Superin

Railway office.
Moncton, N. B.,. Nov. 14th 1880.

Pastilles Vermifuges Franç
VÉRITABLE SPÉCIFIQUE CONTRE LES

Pet ,voicico À,
qu to redmla

Pr.öparées par
LOUIS ROBITAILI

'harmacien-Clhiniste
J0 LI E T T E, P. Q

r ; : 25 OTS.

PILULES ANTIBILIEUSES

Remède par excellence, contre les Affections
bilieuses : Torpeur du Foie, Excês de Bile

189,the et autres indispositions qui en décou-

unday lent-: Constipation, Perle d'Appe-
•tl, Maux de Tée, Etc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
.0 praticien distingué ne contiennent ni mercure

ni autres substance minérales qui puissent ai-
oo t'irer la santé des personnes qui en font usage.

Elles Sent PUaEMENT VÉGÉTÀLI(5 et composées
d*extraits de plantes précieuses, éminemment

.80 1pýopreti.à'purilier le sang et à le débarrasser de

.«10 toutes e>es impurets.,.5 Les l'1uies du Dr Ney n'exposent pas, com-
5tan me beaiucoup d'autres pilules composées de

fstriain Imercui-',, à la parte des dents, des cheveux et
[aia.même les ongles, conséquences désastreuses de

Led l)y l'usage des mercuriaux. On peut les prendre
m tho en toutes saisons et leur administration est des

plus faciles.
lyTme. La %vaieur incontestable de ces Pilules a per-

0 infor- té nonmbre de) médecins à les employer p6ur
froih leurs 1 etients ; et les demandes de plus eneg pius nombreuses qu'on nons adresse pour cet

article démontrent que leur usage donne la
rRE, plus oi ire satisfaction.
~uebec. Nous citerons entre autres témoignages celui

(l'un médecin distingué.
IER, 'Lavaltrie,ý ler mai 1887.

tendent. A MtONSIEUR L. 13lOnITAILLE, Pharmacien.
Voilà plusieurs années que ja fais usage des

Pilules Antibilienses du Dr Ney et je me trou-
va trés bien de leur emploi.

~aises je, nie puis que f'aire J'éloge de leur composi-
tion 'lue vous avez bien voulu me -faire connal..

VERS tre. Ne contenant pas de mercure, elles peu-
< vent être adlministrees sans danger dans une'
mi tbule de cas où des pilules mercureilles seraient

tout à f'ait nuisibles.
Nonseulement je fais un usagé considérable

de~ let s Pilules pour mes patients, mais je les ai
Satusi employées en maintes circonstances pour

,c»ý to)i2 oi- rndmiteta le résullat s été des 'plus satisfai-

S C'est dlonc avec plaisir que jen' recommande-
P- 'usage aux pcrsonnes qui ont besoin d'un lpur-

S gatil DOUX,£EFFECTIF. ET INOFFENSIF.
r Dr. D. MARSOLAIS.
tes Pilules Anlibilietisès sont. en vente c/mil

t oits les pharmaciens etittarchands en, général.
$UIW, P1iOIFTAICE,

4E. LOUIS ROJ31TAILLE

JTOLMETTE, P. Q
*Expeédié, franc tic port sur réception de 25 ais.

.'10

.15


